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			Décidément, Stella Floccus Pearl n’aimait pas le tribunal de Colfroid.

			Non seulement le bâtiment était intimidant et même sinistre avec ses hauts plafonds, ses portraits de juges à la mine sévère et ses multiples statues de griffons de justice, mais les gens qui y travaillaient étaient aussi tous raides et graves, comme s’ils avaient boutonné leur col trop serré. Peut-être cela expliquait-il pourquoi tout le monde transpirait et avait l’air d’étouffer, y compris les jurés assis sur leur banc.

			Il y avait là le président du Club de l’Ours Polaire, Algernon Augustus Fogg, ainsi que trois autres explorateurs à la retraite. Que des hommes grisonnants, à l’expression désapprobatrice qui leur hérissait la moustache. Tous quatre fixaient de leur regard accusateur le père de Stella, Felix, qui se tenait seul devant eux, vêtu de sa cape bleu clair d’explorateur.

			Le tribunal servait habituellement à juger des criminels, mais le Club de l’Ours Polaire avait l’autorisation de l’utiliser, comme ce jour-là, lorsqu’un de ses membres avait enfreint l’une de ses règles. Malheureusement, Felix était passé outre un certain nombre en organisant une expédition au Mont des Sorcières. Sans compter que Stella et ses amis, Shay, Ethan et Dragigus, explorateurs juniors comme elle, en avaient fait autant lorsqu’ils l’avaient suivi pour lui porter secours.

			C’était déjà la troisième fois que Felix et sa fille étaient convoqués au tribunal, et Stella avait la nette impression que ce lieu avait été conçu exprès pour qu’on s’y sente petit et insignifiant. L’atmosphère, lourde d’un long passé de querelles, de malheurs et de plaintes, la mettait mal à l’aise. Mais surtout, elle détestait voir Felix traité comme un criminel. C’était d’une injustice révoltante. Certes, il avait transgressé quelques règles et était allé au Mont des Sorcières sans l’autorisation du Club de l’Ours Polaire, mais c’était une question de vie ou de mort ; n’importe qui aurait dû être capable de le comprendre.

			Stella ajusta sa position sur sa chaise et essaya de convaincre Moustafa, Hermine, Humbert et Henriette de rester tranquillement sur ses genoux. Les quatre fées de jungle qu’elle avait rencontrées lors de sa dernière aventure s’étaient glissées à son insu dans ses poches quand elle avait quitté la maison, et elle redoutait qu’elles fassent des bêtises. Elle avait déjà surpris Hermine, son lance-pierres à la main, en train de viser une affreuse statue de griffon avec une baie puante. Les autres personnes présentes dans la salle leur jetaient de temps en temps des regards réprobateurs : les fées de jungle ne passaient pas inaperçues avec leur peau verte, leur tunique en feuilles et leurs cheveux bleus hérissés. Et même si aucune loi ne leur interdisait formellement l’entrée du tribunal, il régnait dans ce bâtiment une atmosphère froide et lugubre qui ne s’accordait pas du tout avec leur côté magique et merveilleux.

			Cela faisait désormais trois semaines que les fées étaient rentrées avec Stella et ses amis de leur expédition, et que les soucis avaient commencé. Père et fille étaient jugés pour manquement au règlement, et voilà que leur affiliation au club était elle-même en jeu. Après deux passages par le tribunal, ils avaient reçu une semaine auparavant un télégramme les informant qu’une décision serait prise lors de ce troisième et dernier jour du procès. Tout le monde était venu entendre le verdict, y compris le président du Club du Chat de Jungle et son odieux fils, Gideon Galahad Smythe. Shay, Ethan et Dragigus étaient là, eux aussi, accompagnés de Joss, la mère de Dragigus, une elfe mince aux longs cheveux bleus et aux oreilles pointues.

			Stella avait été surprise de voir arriver ses amis. C’était aujourd’hui l’anniversaire de Dragigus, et cela faisait une éternité qu’il préparait sa fête. Lorsque Stella avait appris qu’elle devait aller au tribunal, elle avait envoyé une lettre via une fée messagère pour lui annoncer qu’elle ne pourrait pas venir. Elle avait supposé que les festivités auraient lieu sans elle. Mais ils étaient tous venus la soutenir dans cet horrible endroit.

			Shay, le chuchoteur de loups, croisa le regard de Stella et lui fit un signe de l’autre côté de l’allée. Il faisait chaud dans la salle, étouffant même, mais le garçon avait gardé sa cape et s’y était emmitouflé, comme s’il était frigorifié. Stella lui rendit son geste de la main en essayant de ne pas montrer combien la mèche blanche dans sa chevelure la préoccupait. Rêvait-elle ou le blanc avait-il gagné du terrain depuis qu’elle avait vu son ami pour la dernière fois ? Quoi qu’il en soit, il n’y avait pas de temps à perdre.

			La louve Koa, le totem de Shay, avait été mordue par un loup damné juste au moment où ils s’apprêtaient à quitter le Mont des Sorcières et, si on ne faisait rien pour l’aider, le garçon risquait de se changer lui-même en une créature maudite. Hélas, ils avaient déjà tout tenté, sans succès. La seule possibilité de sauver Shay consistait à traverser le Pont de Glace Noir, un endroit terrible qu’aucun explorateur n’avait jamais réussi à franchir. Quelque part de l’autre côté se trouvait un mystérieux personnage surnommé le Collectionneur, qui avait volé le Livre du Gel ayant appartenu à la mère biologique de Stella. Or, cet ouvrage contenait un sortilège susceptible de sauver la vie de Shay. Il s’agissait d’une entreprise colossale, pour ne pas dire irréalisable. Ils auraient dû être en train d’achever leurs préparatifs, au lieu de perdre leur temps dans ce stupide tribunal. La frustration lui fit grincer des dents.

			– Le club vous avait refusé la permission de vous rendre au Mont des Sorcières, était en train de dire l’un des membres du jury. Et pourtant, vous y êtes allé.

			– Est-ce une question, Nathaniel ? demanda Felix d’une voix douce.

			– C’est votre dernière chance d’expliquer ou de justifier votre conduite ! répondit le vieil explorateur.

			– Il y a des choses plus importantes que le Club de l’Ours Polaire dans ce monde. Comme je l’ai déjà dit devant la Cour, je suis allé au Mont des Sorcières parce que je croyais que s’y trouvait une sorcière qui voulait du mal à ma fille. Je craignais pour sa vie.

			Fogg, le président du club, pinça les lèvres. Il déplaça quelques papiers sur la table devant lui, parcourut l’un d’eux et débita :

			– Vous avez accepté d’être tenu responsable des actes de votre fille adoptive, la princesse des glaces connue sous le nom de Stella Floccus Pearl… Et vous ne niez pas qu’elle ait pénétré par effraction dans le club et qu’elle y ait volé un objet précieux…

			– Je nie catégoriquement ces deux points, au contraire, l’interrompit Felix. En tant que membre junior, Stella avait parfaitement le droit d’entrer au sein du siège et on n’aurait pas dû tenter de l’en empêcher. Par ailleurs, l’objet qu’elle a pris est un diadème qui lui appartient et qui avait simplement été prêté au club. On ne peut voler sa propriété, n’est-ce pas ?

			– Et mon dirigeable ? cria une voix de l’autre côté de la salle.

			Stella se retourna et vit que celui qui venait de parler n’était autre que Wendell Winterton Smythe, le président du Club du Chat de Jungle. Il continua :

			– Vous n’allez quand même pas prétendre que mon dirigeable appartient aussi à cette fille ? Et que dites-vous de mon fils ? Elle lui a jeté un sort !

			– C’est moi qui lui ai jeté un sort ! protesta Ethan Edward Rook, dont la cape noire du Club du Calmar Géant brillait sous les lumières blafardes. Ce n’était pas Stella, c’était moi ! Et je n’hésiterais pas à le refaire. Pas une seconde !

			Malheureusement, Gideon Galahad Smythe se trouvait à bord du dirigeable quand les jeunes explorateurs s’en étaient servis pour fuir les gardes du Club de l’Ours Polaire. Un peu plus âgé qu’eux, il était très beau, très malpoli et très méchant. Il avait tenté de saboter leur expédition de secours en faisant rebrousser chemin au dirigeable. Ethan avait donc utilisé ses pouvoirs pour le métamorphoser en grenouille caoutchouteuse flap-flop, et Gideon avait passé l’essentiel du voyage au fond d’une poche.

			Stella savait qu’Ethan n’aurait pas dû se comporter ainsi. Il aurait dû redonner sa forme humaine à Gideon dès qu’ils étaient arrivés au Mont des Sorcières, mais le jeune magicien avait prétendu avoir oublié le contre-sort. Au fond, les autres s’étaient doutés qu’il mentait, mais personne n’avait beaucoup insisté pour le persuader de rendre son apparence à Gideon, parce qu’ils avaient d’autres soucis (tels que des sorcières cruelles, des trolls-vampires et des araignées des glaces) et que personne ne tenait particulièrement à entendre ses jérémiades pendant qu’ils escaladaient la montagne.

			Stella se rappelait encore la haine qui avait brillé dans les yeux de Gideon quand, affalé sur la jetée après leur retour et de nouveau humain, il avait regardé Ethan et dit : « Je me vengerai. Je ne sais pas quand ni où mais, un jour, je te jure que je me vengerai ! »

			Et il avait tenu parole. Si le garçon n’avait pas été dans une telle colère, peut-être que le président du Club du Chat de Jungle n’aurait pas déposé des plaintes aussi véhémentes, et que les choses auraient tourné autrement.

			Gideon se leva. Il ignora complètement Ethan et s’adressa directement aux jurés :

			– Le magicien n’y est pour rien. Il essaie de protéger la princesse des glaces, voilà tout. Elle a dû l’envoûter. C’est bien elle qui m’a attaqué.

			– Je ne peux pas changer quelqu’un en grenouille ! protesta Stella. Je ne peux utiliser que la magie de la glace !

			– Qui sait ce que cette fille est capable de faire ou non ? lança Smythe. Nous ignorons presque tout des princesses des glaces, à part le fait qu’elles sont dangereuses.

			– Votre fils est un sale menteur ! s’énerva Ethan.

			Un murmure irrité parcourut la salle. Joss, la mère de Dragigus, obligea le magicien à se rasseoir et lui chuchota quelque chose à l’oreille.

			– Je vous répète que c’était elle ! insista Gideon.

			Stella ne savait pas comment les obliger à l’écouter. Elle avait déjà raconté tout ce qui s’était passé lors des deux précédentes audiences. Mais ce qu’elle avait à dire ne semblait intéresser personne.

			Fogg ramassa son marteau et en donna un coup retentissant.

			– Silence ! Je ne veux plus de ces interventions intempestives, ou je ferai évacuer la salle !

			Puis il s’adressa de nouveau à Felix :

			– Aucune excuse ne peut justifier le vol du dirigeable du président Smythe. Aucune. Non seulement il a été volé, mais il a également été perdu au cours de l’expédition. La nacelle avait été sculptée à la main par des nymphes du fleuve Tikki Zikki. Sa valeur était inestimable.

			Stella fit la grimace. En arrivant au Mont des Sorcières, ils avaient troqué le dirigeable à un Comptoir d’échanges de Weenus. À l’époque, il leur avait semblé plus important d’avoir un chameau et une couverture-forteresse pour le trajet, mais à présent, elle commençait à penser qu’ils auraient peut-être dû faire davantage d’efforts pour rapporter le ballon. Elle avait été tellement inquiète pour Felix qu’elle s’en était à peine souciée.

			– J’admets que Stella s’est emparée du dirigeable, répondit Felix, mais des précédents ont établi que dans une situation d’urgence, lorsque la vie d’un autre explorateur est en jeu, il est permis de…

			– Merci, Pearl, mais nous ne sommes pas venus vous écouter nous faire une leçon de droit, l’interrompit sèchement Fogg. Nous sommes uniquement rassemblés pour résumer les faits et vous communiquer notre décision.

			Il reposa son marteau et se redressa sur son fauteuil.

			– Lorsque j’ai admis cette jeune fille dans notre club – avec réticence, je vous le rappelle –, vous-même avez accepté de répondre de ses actes. Or, elle a commis d’innombrables infractions au règlement et violé la loi à de multiples reprises. Elle a également perverti d’autres explorateurs juniors.

			Dragigus, Shay et Ethan se levèrent comme un seul homme et commencèrent à protester. Fogg ne s’interrompit même pas, il éleva la voix et continua en ignorant leurs explications.

			– En conséquence, nous avons reçu une plainte officielle du Club du Chat de Jungle, et vous ne me laissez pas d’autre choix que de vous infliger une sanction. Vous et cette jeune fille êtes tous les deux exclus du Club de l’Ours Polaire.

			Les autres se turent brusquement et, pendant un moment, il y eut un silence abasourdi. Stella avait l’impression qu’elle allait exploser face à cette injustice. Elle repensa à ce que lui avait dit Felix juste avant sa toute première expédition : « Si ta présence cause le moindre problème, je ne pourrai plus faire partie du Club de l’Ours Polaire. » Elle lui avait juré que ça n’arriverait pas. Elle savait à quel point le club comptait pour Felix, elle savait que les voyages étaient toute sa vie.

			Le reste de l’assistance se répandait en commentaires, soit outragés, soit satisfaits.

			– Votre cape, monsieur, ordonna le président Fogg d’une voix froide. Vous avez perdu le droit de la porter. Je dois également vous demander de rendre votre sacoche et votre carte d’explorateur au bureau des confiscations avant de quitter le tribunal.

			Stella vit Felix dégrafer sa cape avec des doigts légèrement tremblants et, sans réfléchir, elle se leva d’un bond, oubliant les fées qui tombèrent par terre, indignées.

			– Non !

			Sa voix résonna dans la salle et tout le monde se tourna pour la regarder.

			– Non ! répéta-t-elle. Ce n’est pas juste ! C’est moi qui ai volé le dirigeable. Moi qui suis rentrée dans le club par effraction. Felix n’est allé au Mont des Sorcières que pour me sauver. Ce n’est pas juste de le punir pour quelque chose que j’ai fait !

			– Vous n’avez pas à décider de ce qui est juste, répliqua sévèrement le président Fogg. En fait, vous n’avez pas votre mot à dire dans ce tribunal.

			Stella savait qu’il était inutile d’espérer convaincre ces hommes d’y voir clair alors qu’ils étaient aussi butés. Pendant un instant de folie, ses doigts s’approchèrent du bracelet à breloques passé à son poignet. Quand Felix avait enfin trouvé la sorcière qu’il cherchait, il avait découvert que Jezzybella était l’ancienne nourrice de Stella. Il avait alors compris que tout n’était qu’un gigantesque malentendu : elle n’avait jamais voulu de mal à son ancienne protégée. Quand elles avaient été réunies, Jezzybella avait donné le bracelet à Stella avant d’accompagner les explorateurs chez eux. Selon elle, chaque breloque permettrait à la jeune fille de jeter un sort différent. Peut-être y en avait-il un qui pourrait à présent servir contre le jury ?

			– Stella…, lui souffla Felix.

			Elle le regarda ; il secoua presque imperceptiblement la tête avant de désigner Shay d’un regard. Stella sentit toute sa colère l’abandonner. Elle savait ce que Felix essayait de lui dire : elle ne devait surtout pas s’attirer d’ennuis, car elle était la seule à avoir le moindre pouvoir de sauver la vie de Shay. Si jamais ils arrivaient à franchir le Pont de Glace Noir, et si jamais ils trouvaient le Collectionneur, et si jamais ils parvenaient à lui reprendre le Livre du Gel, alors Stella serait la seule capable de lancer le sortilège faisant fondre la glace qui se propageait peu à peu dans le cœur du garçon.

			– Je ne regrette aucun de mes actes et je renonce volontiers à mon adhésion au club, si tel est le prix à payer, dit Felix calmement en pliant avec soin sa cape avant de la poser sur une table.

			– Je vous reconnais bien là, Pearl ! ricana l’un des vieux explorateurs du jury. Si vous voulez mon avis, le Club de l’Ours Polaire ne se portera que mieux après s’être débarrassé d’un marginal comme vous. Vous nuisez à l’intégrité de cette institution, vous portez atteinte à nos traditions et vous reniez notre histoire !

			Stella connaissait cet homme. Il s’appelait Quentin Bodwin Moore et était féologiste, comme Felix, sauf que lui aimait tuer les pauvres créatures et les collectionner comme des papillons. Il avait été furieux quand son collègue avait persuadé le club d’enlever sa vitrine de fées épinglées, et gardait une dent contre lui depuis.

			– Soyons clairs, dit Felix, je n’ai que le plus grand respect envers le Club de l’Ours Polaire. Envers tous les clubs d’explorateurs, même. Mais parfois, il faut savoir revenir sur les errances du passé et s’adapter à notre époque…

			– Sornettes ! Peut-être que quand vous ne serez plus là pour mettre des idées ridicules dans la tête des gens, on pourra réinstaller la vitrine de fées qui a décoré le hall du club pendant plus de cent ans !

			– Peut-être, en effet, Quentin, soupira Felix.

			Stella ne l’avait jamais entendu parler d’une voix aussi triste et lasse. Cependant, avant qu’elle ou quiconque puisse ajouter un mot, Moustafa s’envola brusquement, le lance-pierres à la main. Stella comprit ce qu’il allait faire, mais elle n’eut même pas le temps de se demander si elle désirait l’arrêter ou pas car il tira aussitôt sur l’élastique, visa et projeta une baie puante droit sur Quentin.

			Sans doute était-il un peu énervé à l’idée qu’on réintroduise dans le club une vitrine de fées mortes et on ne pouvait guère lui en vouloir. Néanmoins, lancer une baie puante sur l’un des membres du jury n’était pas forcément la meilleure chose à faire à ce moment précis. Le projectile traversa la pièce et explosa sur la joue de l’explorateur en libérant une odeur insoutenable. Il est difficile de décrire la puanteur de ces baies à quelqu’un qui n’en a jamais senti, mais cela ressemble un peu à un mélange d’excréments d’ours, d’haleine de morse et de vomi de chameau, avec un zeste d’effluves de pieds sales et de fromage moisi. Quand l’odeur remplit toute la salle, l’assistance fut forcée de se lever et de se précipiter vers la sortie avec des haut-le-cœur, dans une grande bousculade générale.
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			Ayant cohabité avec les fées de jungle depuis leur retour du Mont des Sorcières, Stella et Felix étaient un peu plus habitués à l’odeur que quiconque. Felix s’approcha de Stella et lui serra l’épaule avec un demi-sourire réconfortant.

			– Ne fais pas cette tête. Nous savions bien qu’il y avait de fortes chances pour que ça se termine comme ça.

			– Je… je ne pensais pas qu’ils le feraient vraiment, dit Stella dont la voix tremblait malgré elle. C’est tellement injuste !

			– La vie n’est pas toujours juste. Mais pour le moment, nous avons des soucis plus graves, toi et moi.

			Il jeta un coup d’œil dans le couloir, où leurs amis les attendaient en pressant un mouchoir sur leur nez.

			– Allons rejoindre les autres.

			Stella fit signe aux fées, qui rejoignirent joyeusement la poche avant de sa robe (une poche extra-grande que la couturière avait confectionnée exprès), puis tous sortirent dans le couloir, où Joss étreignit Felix.

			– C’est scandaleux. Il va bien falloir qu’ils entendent raison et qu’ils t’admettent à nouveau. Le contraire est impensable !

			Elle sourit à Stella et lui serra le bras.

			– Tu as été très courageuse, ma chérie.

			La jeune fille s’efforça de lui rendre son sourire, mais le nœud dans sa gorge semblait toujours aussi serré. Néanmoins, elle était heureuse que ses amis soient venus et bien contente de voir la mère de Dragigus, toujours résolument optimiste. Elle remarqua que Joss portait l’une de ses propres créations : un gros tricot en laine, si large que sa silhouette menue se noyait presque dedans. Elle avait brodé un gros yéti souriant dessus, avec de petits pompons blancs pour la fourrure.

			– Ce qui est fait est fait, dit Felix. Allons récupérer nos affaires et sortons d’ici ; les tribunaux me donnent de l’urticaire.

			Ils se dirigèrent vers le vestiaire, où ils purent reprendre leurs chapeaux et leurs sacs. Stella avait déjà dû rendre sa cape d’exploratrice lors d’une audience précédente. Comme son manteau ordinaire lui semblait trop mince et la démangeait, elle décida de ne pas se donner la peine de le reprendre ; de toute façon, elle ne ressentait plus vraiment le froid, à présent.

			– Pearl !

			Ils se retournèrent tous : le président du club, Fogg, se tenait derrière eux, les yeux encore larmoyants à cause de l’odeur âcre de la baie puante qui avait même légèrement flétri son orgueilleuse moustache.

			– Vous avez été exclus du club, dit-il en se tamponnant les yeux avec un mouchoir. J’imagine que vous comprenez ce que cela signifie ? Vous avez perdu le droit d’organiser des expéditions dans des territoires inconnus. Seuls les explorateurs qualifiés ont ce privilège.

			Il jeta un coup d’œil vers la porte du tribunal où se tenaient le président Smythe, l’air satisfait, avec son fils Gideon, et continua d’une voix plus basse :

			– Vous vous êtes fait un ennemi puissant, Felix. (Stella crut détecter une trace de regret dans le regard que Fogg posa sur son père.) Vous savez que je ne peux pas risquer de compromettre nos relations amicales avec les autres clubs – elles sont déjà bien assez tendues avec le Club du Calmar Géant après le fiasco de la dernière expédition conjointe. Vous êtes un bon explorateur, et le Club de l’Ours Polaire se réjouissait de vous compter parmi ses membres. Mais vous ne m’avez pas laissé le choix. Si j’entends dire que vous préparez une autre expédition, je serai forcé de lancer un mandat d’arrêt contre vous.

			Stella demeura bouche bée. Techniquement, la loi stipulait en effet que seuls les explorateurs avaient le droit de participer à des expéditions, mais elle n’était généralement pas appliquée. Après tout, si un écervelé voulait s’acheter un radeau, y attacher un drapeau et partir à la dérive dans l’océan pour y disparaître corps et biens, c’était son problème !

			– Je comprends, répondit Felix d’une voix plate.

			– Je vous en prie, ne m’obligez pas à vous arrêter, insista le président. La prison des explorateurs n’est pas un endroit agréable. Croyez-moi, vous n’aimeriez pas être enfermé avec des contrebandiers, des pirates, des bandits, des…

			– En effet, je n’y tiens pas, l’interrompit Felix en mettant son chapeau haut de forme. Je vous souhaite une bonne journée, monsieur le président.

			Les autres le suivirent vers le vestibule, accablés. Stella se sentait particulièrement désolée pour Dragigus, car c’est affreux d’être aussi morose le jour de son anniversaire.

			– Je dois aller rendre mes affaires, dit Felix en montrant sa sacoche d’explorateur, et ensuite nous partirons.

			Miraculeusement, il réussissait encore à prendre une voix enjouée. Il traversa le vestibule. Malheureusement, juste à ce moment-là, le président Smythe et son fils passèrent en agrafant leurs capes en direction de la sortie. Stella sentit Ethan se raidir près d’elle.

			– Ignore-les, lui souffla-t-elle. Ils ne méritent pas ton attention.

			Peut-être Ethan aurait-il obéi si Gideon ne l’avait pas heurté délibérément en grommelant une insulte. Le jeune magicien faillit tomber, mais Joss le rattrapa. Avant que quiconque puisse intervenir, Ethan se retourna brusquement et tendit les bras vers Gideon. Le sortilège frappa le garçon au milieu du dos. Avait-il pour effet de rendre ses vêtements invisibles, ou les faisait-il réellement disparaître ? Quoi qu’il en soit, Gideon parut tout à coup vêtu uniquement de son caleçon, au motif d’éléphants et de bananes.

			– Ha ! s’écria Ethan, triomphant. Ça fait des semaines que je m’entraîne !

			Certaines personnes dans le hall éclatèrent de rire, tandis que d’autres fronçaient les sourcils, désapprobatrices. Joss plaqua la main sur sa bouche, Smythe poussa un juron, Dragigus tritura nerveusement le pompon de son bonnet et Gideon devint écarlate.

			– Ethan ! s’écria Joss. Annule ça tout de suite !

			L’intéressé haussa les épaules mais claqua des doigts, et Gideon retrouva instantanément tous ses vêtements.

			– Je vous ferai tous exclure de vos clubs ! tempêta Smythe en s’approchant du groupe. Aucun d’entre vous n’ira plus jamais en voyage nulle part ! Dès mon retour chez moi, j’écrirai des lettres de réclamation officielles à tous vos…

			Felix apparut soudain près d’eux. De toute évidence, il avait vu ce qui s’était passé, car il dit d’une voix calme :

			– Je vous en prie, monsieur, n’aggravons pas les choses. Je vous présente mes plus sincères excuses. Ce ne sont que des enfants ; ils apprendront. Nous avons tous commis pendant notre jeunesse des actes dont nous ne sommes pas fiers. Ces tristes querelles n’apportent rien à personne, et comme de toute façon je ne fais plus partie d’aucun club, peut-être pourrions-nous passer l’éponge ?

			Felix tendit la main à Smythe, qui la regarda avec dégoût.

			– Vous savez quoi, Pearl ? Ils n’auraient jamais dû accepter un homme de votre espèce dans un club d’explorateurs.

			Stella suffoquait de colère. Felix baissa lentement la main.

			– Ah, dit-il. Je vois.

			– Vous n’êtes pas un vrai gentleman.

			Avant que Stella puisse réagir, Joss se récria :

			– Honte à vous ! Felix Evelyn Pearl est l’un des meilleurs explorateurs et même l’un des meilleurs êtres humains que j’aie la chance de connaître ! Vous… vous n’êtes qu’un faquin !

			La pointe de ses oreilles était devenue rouge vif, ce qui signifiait qu’elle était furieuse.

			– Ce n’est pas grave, Joss, la tranquillisa Felix d’une voix calme. Le président a le droit d’avoir son opinion.

			– Viens, Gideon ! dit Smythe.

			Il adressa un dernier regard hautain à Joss, puis se retourna et partit à grands pas vers la porte. Stella crut ce moment déplaisant enfin terminé, mais Gideon se retourna et cracha sur Felix. Une longue trace blanche coula lentement sur le devant de son manteau.

			– Cette fois, rugit Ethan en levant la main, je vais le…

			– Tu ne vas rien faire du tout, l’arrêta Felix en lui abaissant le bras.

			Gideon se hâta de rejoindre son père avant que quiconque puisse lui jeter un sort et, une seconde plus tard, ils avaient tous deux disparu.

			Felix sortit un mouchoir de sa poche et essuya le crachat sans un mot. Puis il entraîna les autres vers la sortie.

			– Il me semble que le moment est venu de partager un gâteau d’anniversaire, non ?

			– Il… il vous a craché dessus ! s’exclama Ethan, furieux.

			– Oh, tu sais, un yéti m’a éternué dessus, un jour, dit Felix en se remémorant l’incident d’un air songeur. Quand on a vécu cela, on ne pique pas une crise pour un peu de bave…

			– À votre place, je ne l’aurais pas laissé s’en tirer comme ça ! J’aurais…

			– Tu aurais empiré les choses, comme toujours ! explosa Shay. (Il avait l’air réellement en colère, ce qui ne lui ressemblait pas.) Tu n’as jamais pensé que si tu n’avais pas transformé Gideon en grenouille, Felix n’aurait peut-être pas eu tous ces ennuis ?

			Ethan sembla décontenancé.

			– Mais… Je ne…

			– Bon, venez tous ici, s’il vous plaît, l’interrompit Felix.

			Il les attira autour de lui sur le trottoir glacial et se pencha un peu pour être à leur hauteur. Stella se sentit immédiatement réconfortée par la chaleur qui émanait toujours de ses yeux verts.

			– Maintenant, écoutez-moi, dit-il. Les tribunaux font ressortir le pire chez les gens. C’est comme ça. Mais parfois, c’est faire preuve de force que de ne pas montrer sa force, surtout quand on est face à quelqu’un de plus faible que soi. (Il adressa à Ethan un regard significatif, et Stella remarqua que le magicien gigotait, mal à l’aise.) Si nous ressentons le besoin d’humilier quelqu’un d’autre pour nous sentir importants, c’est que nous sommes devenus vraiment petits et lâches. Alors, oublions un peu ces chamailleries. Il y a des sujets bien plus importants dont nous devons discuter, et nous allons plus que jamais avoir besoin les uns des autres dans les jours à venir.

			 

			Tandis que le soleil se couchait, Felix mena la petite troupe le long des rues pavées de Colfroid. Le tribunal convenait aux notaires austères et aux vieux juges renfrognés : des gens qui aimaient les règlements, les normes, la routine et la sécurité. Les explorateurs, eux, avaient besoin d’être au grand air, dans des lieux où tout pouvait arriver et où les grandes aventures n’étaient jamais très loin.

			Ils se rendirent dans un restaurant près de la gare appelé Le Yéti de Glace. Stella admira la créature miniature perchée sur le toit. La fourrure ébouriffée et les canines luisantes, elle rugissait et martelait sa poitrine chaque fois que quelqu’un passait par là.

			– Je doute qu’on puisse trouver une table, dit Joss. Il y a toujours une liste d’attente.

			– Le patron est un ami, la rassura Felix.

			Quand ils franchirent la porte, un petit homme en gilet rouge à l’accueil se précipita pour serrer la main de Felix, tout sourire.

			– Monsieur Pearl ! s’exclama-t-il. Bienvenue, monsieur, bienvenue ! Combien êtes-vous aujourd’hui ?

			– Merci, Gil. Nous sommes six.

			Dans la poche de Stella, Moustafa se racla bruyamment la gorge. Felix se corrigea aussitôt :

			– Pardon, nous sommes dix en tout. Nous avons un anniversaire à fêter.

			– Merveilleux ! Je vais vous conduire à votre table.

			L’homme en gilet rouge leur fit franchir un rideau bleu, et ils se retrouvèrent dans une salle qui ressemblait à une grande caverne de glace. Stella comprit vite que les murs étaient en fait en plâtre, façonné de manière à ressembler à l’intérieur d’une grotte enneigée. Il y avait même de grosses empreintes de yéti dans le sol, et une cascade gelée débordant de piranhas féroces contre un mur. L’endroit lui plut immédiatement. Ils s’installèrent dans le box que leur montra Gil. Après avoir passé commande, Felix regarda Joss.

			– Bon, pour commencer, que faites-vous tous ici ? Je croyais que vous deviez fêter l’anniversaire de Dragigus ?

			– On voulait vous soutenir, répondit celui-ci. Il y a des choses plus importantes qu’une fête d’anniversaire.

			– Mais, Dragigus, tu attendais tellement cette fête ! se désola Stella. Tu avais prévu des piñatas, et des chapeaux en carton, et des serpentins… Et je croyais que Cadi et Drusilla étaient invitées, elles aussi ?

			Cadi était une chasseuse de sorcières qu’ils avaient rencontrée lors de leur dernière aventure, et Drusilla une petite sorcière.

			– Nous avons prévenu tout le monde par message que la fête était remise à une date ultérieure, expliqua Joss.

			– Mais Shay et moi, on a répondu qu’on voulait venir quand même, et qu’on irait à Colfroid tous ensemble, expliqua Ethan. Mon père est actuellement en voyage, donc il ne saura même pas que je me suis absenté.

			– Ma mère ne m’a laissé partir qu’à condition que je revienne à la maison dès demain, soupira Shay.

			Il passa une main dans ses cheveux bruns et, une fois de plus, Stella fut perturbée par la mèche blanche. Elle se rendit compte tout à coup qu’elle n’avait pas encore vu son totem.

			– Où est Koa ?

			– Sous la table.

			Stella souleva la nappe et la vit en effet, tapie sous la chaise de Shay, le museau entre les pattes. Personne ne savait exactement pourquoi les chuchoteurs avaient des totems, mais beaucoup de gens considéraient ces derniers comme une partie de l’âme du chuchoteur ayant pris forme. Tous deux partageaient un lien très fort et étaient capables de communiquer par télépathie. Les totems n’avaient pas de consistance physique ; on ne pouvait donc pas les toucher, mais ils n’étaient jamais très loin de leur humain.

			– Elle ne va pas très bien depuis l’attaque du loup damné, souffla Shay. Ma mère pense… En fait, depuis que je suis rentré, elle se comporte comme si j’étais déjà mort. Elle me dorlote, elle pleure tout le temps, elle est en plein deuil. J’ai essayé de lui parler du Pont de Glace Noir, je lui ai dit qu’il existait peut-être un grimoire contenant un sortilège susceptible de me sauver. Mais tout ce qu’elle me répond, c’est qu’on en parlera au retour de mon père. Sauf que ça fait deux mois qu’il est parti, et il n’est pas censé revenir avant encore un mois. Il était déjà en voyage quand je suis revenu, donc il n’est au courant de rien, mais je sais qu’il serait d’accord avec moi – je le sais !

			Il y eut un bref silence, uniquement brisé par le bruit des fées de jungle qui grignotaient du pain.

			– Je comprends la position de ta mère, dit finalement Felix. (Il fixa Shay bien en face.) Et toi, que voudrais-tu faire ?

			Le garçon soutint son regard et répondit avec fermeté :

			– Je veux essayer. Je veux au minimum essayer de trouver le Livre du Gel. Je refuse de rentrer à la maison et d’attendre sans rien faire de mourir ou de me transformer en loup damné.

			Lorsqu’une personne ordinaire était mordue par une telle créature, elle finissait par se changer en loup damné à son tour, figée sous cette apparence pour l’éternité et condamnée à errer de par le monde à la recherche d’autres âmes à dévorer. Mais Shay n’était pas une personne ordinaire, c’était un chuchoteur. Et ce n’était pas lui que la bête avait mordu mais son totem. Par conséquent, nul ne savait ce qui allait arriver exactement. Leur seule certitude, c’est que ça ne serait rien de bon.

			– Comment te sens-tu ? demanda Felix d’une voix douce.

			– J’ai froid. Tout le temps. Et parfois, j’ai… du mal à manger. Je n’ai pas faim.

			En l’examinant de plus près, Stella remarqua que le visage allongé de Shay était encore plus anguleux que d’habitude. L’inquiétude l’envahit à nouveau. Ce qui était arrivé était en partie sa faute : quand les loups damnés les avaient attaqués, Stella avait utilisé ses pouvoirs pour figer la meute, mais le recours à la magie de la glace lui avait gelé le cœur jusqu’à ce que le sort de ses amis lui devienne indifférent. Elle avait hésité avant d’arrêter le dernier loup damné, et celui-ci en avait profité pour mordre Koa.

			Shay lui avait dit et répété qu’il ne lui en voulait pas, mais Stella s’en voulait bien assez pour deux. Son diadème de princesse était une arme puissante qui leur avait parfois été utile, mais la jeune fille ne supportait pas de voir que chaque utilisation qu’elle en faisait pervertissait son âme et la transformait en quelqu’un qu’elle refusait d’être.

			– Dans ces conditions, résuma Felix, que devons-nous faire ? Vous savez tous ce que Stella et moi avons appris il y a une semaine. Jezzybella nous a confié que le Livre du Gel contenait un sortilège capable de soigner la morsure du loup damné. Nous avons donc une chance, mais ne nous leurrons pas, elle est mince. D’abord parce que notre chère Jezzybella n’est pas la personne la plus fiable du monde. Parfois, on dirait bien que la pauvrette a l’esprit complètement dérangé. Néanmoins, elle était présente quand le château de la reine des neiges a été attaqué ; il est donc possible que ce qu’elle raconte soit exact. Cela étant, même si c’est le cas, reste le fait qu’au fil des siècles, aucun explorateur n’a jamais réussi à franchir le Pont de Glace Noir.

			Tout le monde jeta un coup d’œil à Dragigus. Son père, Adrian Albert Smith, avait tenté l’aventure huit ans plus tôt, mais lui et ses compagnons avaient disparu quelque part au milieu du pont. L’expédition de secours qui avait essayé de les retrouver avait découvert leur camp abandonné dans la neige, avec toutes leurs affaires éparpillées, comme s’ils venaient juste de partir, mais pas la moindre trace des explorateurs. Ils semblaient s’être volatilisés.

			En revanche, ils étaient tombés sur le journal de bord d’Adrian, où il avait noté que les hommes percevaient une présence maléfique sur le pont, de plus en plus forte au fur et à mesure qu’ils avançaient. Certains étaient convaincus que l’endroit était maudit et hanté, et que d’étranges monstres peuplaient l’eau en dessous. Personne n’avait la moindre idée de ce qui se trouvait de l’autre côté, et la plupart des gens pensaient qu’il valait mieux continuer à l’ignorer. Depuis la disparition de son père, Dragigus nourrissait l’espoir d’être un jour le premier explorateur à traverser le pont, et tant pis si tout le monde lui répétait sans cesse que c’était impossible.

			Stella se rappela ce que le père de Shay, le capitaine Khan Conrad Kipling, avait un jour dit à son fils : « Il existe des terres si oubliées, si désertées, si interdites que même les explorateurs ne devraient pas s’y risquer. »

			– Ma mère pense que mettre les pieds sur ce pont ne peut rien donner de bon, reprit Shay. J’ai essayé de lui parler du Livre du Gel, mais elle… Je pense qu’elle ne croit pas vraiment à son existence, en fait.

			– C’est un pari, admit Felix. À plus d’un titre.

			– Mieux vaut parier que renoncer ! argumenta Shay. Si mon père était là, je sais qu’il me comprendrait et qu’il organiserait une expédition. Sauf qu’il n’est pas là, donc il faut que j’y aille tout seul. (Il regarda les autres un par un.) Je dois aller sur ce pont, car si je ne le fais pas, je vais mourir. Mais je ne peux pas vous demander de tout risquer pour moi.

			Ethan lui donna une bourrade dans l’épaule.

			– Ne dis pas de bêtises !

			– Ethan, je te prie de ne frapper personne, le réprimanda Felix en se retenant de sourire. Cependant, je partage ton sentiment. Shay, n’oublions pas que si tu n’avais pas accompagné Stella quand elle est venue à ma rescousse, tu n’aurais jamais été mordu. Nous te sommes tous les deux redevables et tu peux compter sur nous pour traverser le pont à la recherche de ce Collectionneur, que les autres décident de se joindre à nous ou pas.

			Stella serra le bras de son père. Elle ne l’avait jamais autant aimé qu’à ce moment-là. Les fées de jungle semblaient enchantées, elles aussi. Elles entreprirent de vider le sucrier dans une serviette dont elles firent un balluchon en l’attachant à un os de poulet volé dans l’assiette de Stella.

			Un serveur vint débarrasser la table.

			– On m’a dit que quelqu’un fêtait son anniversaire ici aujourd’hui, dit-il gaiement. Qui est l’heureux élu ?

			Les quatre fées de jungle levèrent immédiatement la main, espérant sans aucun doute obtenir un supplément de dessert. Stella leva les yeux au ciel et déclara :

			– C’est lui, Dragigus.

			– Bon anniversaire, jeune homme ! s’exclama le serveur.

			Il brandit des chapeaux colorés en carton et les distribua à la ronde. Ils étaient tous de taille humaine, et les fées de jungle firent immédiatement un scandale.

			– Minute, papillon ! lança alors le serveur.

			– Ce ne sont pas des papillons ! objecta Dragigus, qui avait tendance à tout prendre au pied de la lettre.

			– Il veut dire « Attendez un moment », lui expliqua Stella.

			Le serveur fouilla dans la poche de sa veste et déposa quatre minuscules chapeaux pointus sur la table.

			– Et voilà ! Je reviens dans un instant avec votre gâteau d’anniversaire.

			Felix prit immédiatement l’un des couvre-chefs et le mit sans hésiter. Il adorait tout ce qui était festif, y compris les chapeaux en carton. Les autres l’imitèrent ; Stella était contente que Dragigus ait droit au moins à une petite fête d’anniversaire.

			– Je viens avec vous, déclara celui-ci en ajustant son chapeau. Je voulais déjà traverser le Pont de Glace Noir, même avant cette histoire. Et bien sûr, il faut faire tout notre possible pour sauver Shay.

			– Bien dit ! approuva Ethan.

			Il claqua des doigts et un minuscule chapeau en carton apparut sur la tête d’Aubrey, le petit narval que le père de Dragigus avait sculpté pour lui pendant sa dernière expédition et que le garçon avait posé devant lui sur la table. Dragigus sourit, ravi. Les fées de jungle avaient mis chacune un chapeau et commencé à entonner leur nouvelle mélopée funèbre sur un coin de la table tout en faisant des galipettes et des sauts périlleux.

			– Fii-fi-fo-fo ! Fii-fi-fo-fo !

			C’était un peu déconcentrant, mais tout le monde fit de son mieux pour continuer la conversation.

			– Personnellement, dit Joss, j’ai déjà perdu un être cher à cause de ce pont et je n’ai pas l’intention d’en perdre un autre.

			– Maman ! se récria Dragigus. Tu ne veux quand même pas m’empêcher…

			– Bien sûr que non, Benjamin ! le coupa-t-elle, offensée. Je dis simplement que je viens avec vous. Je sais que je ne suis pas exploratrice, mais je sais soigner les malades et les blessés, donc je suis certaine de pouvoir me montrer utile.

			Grâce à leur héritage elfique, Joss et Dragigus avaient tous les deux des pouvoirs magiques, même s’ils étaient très différents de ceux d’Ethan. En tant que magicien, ce dernier pouvait réaliser toutes sortes de sortilèges, comme changer quelqu’un en grenouille ou faire apparaître des flèches pendant une bataille, tandis que Dragigus possédait une magie guérisseuse et s’entraînait pour devenir soigneur, comme sa mère. Étant capable de refermer des coupures et d’atténuer les douleurs, il constituait donc un membre précieux de leur équipe.

			– C’est décidé, alors, conclut Ethan d’un ton à la fois sombre et satisfait. Nous irons tous.

			– Ça m’embête un peu par rapport à ta mère, Shay, intervint Felix. Si elle t’a dit qu’elle ne voulait pas que tu y ailles…

			– Elle ne m’a pas interdit d’y aller. Elle voudrait juste que j’attende le retour de mon père. Elle a peur et ne sait pas quoi faire. Mais ce n’est pas à elle de décider. C’est ma vie, et c’est mon totem. J’ai le droit d’essayer de les sauver tous les deux.

			– C’est vrai, répondit Felix. Mais les parents ont aussi le droit de décider ce qui est le mieux pour leurs enfants. (Il se mordit les lèvres.) Sans compter que tu n’es pas en forme et que le Pont de Glace Noir est un endroit très dangereux. Plus dangereux que tout ce que nous avons affronté jusqu’ici. Peut-être ferais-tu mieux de t’abstenir, pour cette fois. Retourne dans ta famille et attends que nous soyons…

			– Felix ! l’interrompit Stella, choquée. Comment peux-tu proposer ça ? Tu m’as toujours dit qu’il ne fallait pas demander à quelqu’un de faire quelque chose qu’on n’est pas prêt à faire soi-même… Tu n’accepterais pas de te tourner les pouces pendant que les autres partent à l’aventure, pas vrai ?

			– Je n’ai pas de parents qui s’inquiètent pour moi, Stella.

			– Je comprends votre position, dit Shay. Je vous assure. Mais vous prenez les choses à l’envers. La question n’est pas de savoir si je vais vous accompagner ou pas. Moi, je pars, un point c’est tout. C’est à vous de choisir si vous avez envie de venir avec moi. Quoi qu’il arrive, je ne rentrerai pas à la maison. Nous ne savons pas exactement combien de temps il me reste, mais pas beaucoup. Je le sens. Si je n’y vais pas maintenant, ce sera trop tard. J’enverrai un message à ma mère, bien sûr, pour qu’elle sache où je suis. Mais je pars. En fait, si quelqu’un devrait rester ici, c’est vous. Fogg a dit qu’il vous ferait arrêter si vous partiez de nouveau en expédition.

			– Peu importe, répondit Felix. Ils ne pourront pas m’interpeller avant mon retour ; nous nous en inquiéterons à ce moment-là. (Il inspira profondément et expira lentement.) Nous sommes pressés par les circonstances, qui ne sont pas idéales. Mais je ne vais pas t’empêcher d’agir. J’espère juste que ta mère comprendra. Ethan, tu ferais mieux d’envoyer un message à ton père, toi aussi.

			– Quand partons-nous ? demanda Dragigus.

			– J’ai réservé une chambre à l’hôtel des Cavernes de Glace. Je vous propose de dormir tous à Colfroid ce soir. Demain, nous rentrerons à la maison pour récupérer l’équipement que Stella et moi avons déjà commencé à rassembler. Il y a encore quelques petites choses que nous devons nous procurer avant de partir, mais il va falloir nous y prendre prudemment, maintenant que nous avons été exclus du club. Peut-être faudra-t-il compléter nos achats ailleurs. Ensuite, nous chercherons un moyen d’aller à Castelnoir.

			Castelnoir était un village situé sur la côte, non loin du Pont de Glace Noir. Il devait son nom à un édifice perché sur la falaise : l’ancienne demeure de la reine Portia, une reine des neiges qui avait congelé tous les habitants du village dans une attaque soudaine et inexpliquée plus de deux cents ans auparavant. En découvrant ce qu’elle avait fait, une foule enragée venue du bourg voisin l’avait prise en chasse jusqu’au Pont de Glace Noir, et on n’avait plus jamais entendu parler d’elle.

			Depuis lors, Castelnoir était un lieu triste et désert. Personne n’y mettait jamais les pieds. Les jeunes explorateurs n’avaient pas très envie de s’y rendre, mais c’était le seul moyen d’accéder au pont.

			– On ne pourrait pas partir tout de suite ? demanda Ethan. Il n’y a pas de temps à perdre.

			– Ce n’est pas une expédition ordinaire, lui signala Felix. On ne peut s’engager bille en tête sur le Pont de Glace Noir sans prendre aucune précaution. Il faut vraiment qu’on se prépare au mieux. Je sais que c’est difficile, mais je pense que nous devrions attendre encore une semaine, peut-être deux, pour rassembler du matériel, peaufiner notre stratégie et réfléchir sérieusement à la manière dont…

			– Felix Evelyn Pearl !

			Ils se retournèrent tous sur leur siège et virent Fogg avancer vers eux, suivi par deux policiers. Son air sombre n’augurait rien de bon.

			– Bonté divine, qu’y a-t-il encore, Fogg ? demanda Felix en jetant sa serviette, une rare note d’irritation dans la voix. Ne voyez-vous pas que nous sommes au milieu d’une fête d’anniversaire ? Ne me dites pas que j’ai encore réussi à enfreindre une règle au cours de la dernière demi-heure ! Ça ne peut pas être une histoire de moustache, puisque je n’en ai pas.

			Fogg, lui, en avait une très impressionnante qui frémit quand il répondit :

			– Ce n’est pas de vous qu’il s’agit, mais de cette fille.

			– Pardon, monsieur !

			Un serveur passa près de Fogg et déposa une assiette recouverte d’un dôme argenté sur la table.

			– Joyeux anniversaire, jeune homme !

			Et il ôta le couvercle, révélant un petit yéti en gâteau d’environ quinze centimètres de haut. La créature portait une élégante veste rouge et un nœud papillon noir. Le restaurant était réputé pour ses desserts magiques : une seconde plus tard, le yéti sauta de l’assiette, une bougie serrée dans sa patte hirsute, et commença à faire des claquettes tout en chantant « Joyeux anniversaire » avec enthousiasme.

			Stella avait toujours eu envie de voir l’un des gâteaux-yétis magiques du restaurant depuis que Felix lui en avait parlé, mais les paroles que prononça Fogg détournèrent son attention :

			– Stella Floccus Pearl, je suis au regret de vous annoncer que vous êtes en état d’arrestation.
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